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ROUBAIX 
84, Grande-Rue, 8 4 

i LA mu 
S É N A T 

L e s A s s o c i a t i o n * 
L'dIBaadSBMSi Trariaux combattu par U. 

Waldeck-Roussssu est repoussé par 140 
voix contre 128. 

L'artiste 6 est adopté. ; 
L'article 7 eat s û t an délibération. Sur cet 

artiela, M. B é n s f s r développe un amende
ment relatif A eartaiaa» aMroélions immorales 
qui entraîneraient ladieeolution : m e s amen
dement, dit-il, ne touche pas aux questions 
irritantes. 

Après avoir indiqué les différents cas re
latifs è la constitution des associations et è 
leur fonctionnement l'orateur expose la né
cessité de prévoir le cas où une association 
régulièrement créée se livrerait à des actes 
dangereux pour l'ordre social. Il signale la 
propagande anarchiste comme appelant l'at
tention du législateur. 

Il signale les appels à la grève générale et 
prédit que si l'article 7 n'est pas complété, 
on verra le territoire se couvrir dassocia
tions pour le bouleversement social. Il se 
créera, sous prétexte de sociétés d'études, 
des associations collectivistes et anarchistes. 
Que pourrez-vous faire contre une telle as
sociation foi m i s peur l'étude des substances 
"xplosivesî Je demande que quand un mem
bre sera condamné, l'association soit dis
soute. 

Il y a plus de périls là que chez Jes con
grégations. 

M. Vallée combat l'amendement qui est 
repoussé par 180 vais contre 81. La séance 
levée à 6 h. 45 est renvoyée * mardi à 2 h. 

CHAMBRE 
L « * re>ir«lteet o a v r i A r e a 

M.dsQailhard-Baneel souhaite l'établisse
ment des caisses régionales permettant aux 
patrons et aux ouvriers de participer à cet 
< aisées. Cela leur apprendra à connaître la 
valser de l'épargne. 

L'ouvrier qui suit son épargne, la sur
veille, devient économe et prévoyant. 

Ce cours d'histoire terminé, l'orateur dit 
qu'on apprendra aux hommes à se connaître 
et i s'aimer et que l'on évitera les tristes 
événements qui ont ensanglanté notre pays. 
(Vue applaudissements à droite.) 

M. de Oeillerd-Beacsl reçoit des félicita
tions. 

La séance, levée à six heurts moins un 
quart, est renvoyée a aujourd'hui deux 
heure». 

AMCMMMAUAS ÉVASION 
Arras. — D»vx sapeurs du 3» génie, en 

prévention de Conseil de guerre pour vol, 
ne sont échappés de la prison après «voir 
enfermé le caporal de garde et la sentinelle 
dans une eelhile. Les fuyards ne sont pas 
retrouvés. _ _ _ _ _ _ _ _ 

LA SANTÉ M M. AUSASMCUR 
l.voo. — Dans la journée, le bruit a couru 

uue'M. Augagneur était mort d'u-e attaque. 
A l'HôteMe-Vule et au domicile du amte, 

on dément ta nouvelle, 

AU FMARO 
Paris. — L'instance de ai. de Rodays oou-

Ue M,. Périvier pou» être réintégré dans t e s 
fonctions au Figaro serait annulée par un 
arrangement intervenu entre les deux partis. 

LBSSSéV— 
Grenoble. — L'entrevue du syndicat des 

mineurs de le Mo»te-d'Anv*illent avec le 
compagnie n'a pas donné de résultats. 
Nombre d'Italiens trouvent du travail * Gre
noble. 

SOUK - S » BOSSA 

La Baye. —• Le département des affaires 
étrangères a reçu du gouvernement britan
nique des déclarations satisfaisantes sur 
l'envoi en Afrique du Sud de vivres, vête
ments, etc., pour les femmes et les enfants 
m ternes. 

Anglais et Boers 
Londres. — Une petite (erse boers A atta

qué près de Calvmla. dans la colonie du 
Cap, un détachement d'iafca tarie montée et 
lui a tué I hommes, blessé 3 e* fait 2 pri
sonniers. . — 

• • a . 

msr o.Bar.g-gi 
Londres. — Dans une lettre de Bouaiou, 

sur la frontière du Chang-sl, datée du 
'Je mara, M- Ansus-Hamilton, correspondant 
de la PaTl-Sm-Oaxette, parle en termes 
•logieux des «filelers et soldats français et 
principalement de l'oeuvre éducetrice des 
saurs catholiques françaises a Tchiof-ung-
fou. 

Lemlres. — On mande de Shanghaï 
17 Juin, les Chinois et les étrangers excepté 
les Allemands, sont Indignés du maintien 
«l'une garnison allemande è Shanghai. 

• --LJ ^ — 1 ' U 
P E T I T C A L E N D R I E R 

Mardi 1S. - St t s s l l * le Or. — Ador. Saln-
Shin-en-Woppes. sVPytbon. 

Soleil : lever 3 h. 88. couche* 8 h. i. — Lune : 
lèveras , i l ta., coucher » h. SB s. 

Mercredi i». - Sle-J 
Ador. Bois-Grenier. Warlalng. 

Soleil ; lever 8 b. 58. coucher • a.A —Lune 
lever 7 b. M m . coucher 9 h. jS ». 

T B I » * I I A T - B « 
Cn France, le temps va rester nuageux et 

frais ; des averses sent probables dans lé Mord. 
Paris, dimanche, temps frais et oouvert. 
La température moyenne 184 a été infé

rieure de M a la normale. 
Température maximum l**} ; minimum « 4 . 
1 la Tour-Kiffal id 144 ; id 7«4. 
Haromètre a 8 h. du soir 76» • / • S. 
Lille, a h da matin 758 •/•. Temps couvert. 

ROUBAIX 
/« • .niujwa «I 

(gohémérides 
Roubaisiennes 

18 juin t803. — Le Conseil municipal de 
Teêfrwhi décide de verser au trésor uae somme 
de Kwo fr. pour la c o s e t i - n i k m d ' » S I M M , 
•o vue de la descente en Angleterre que Nano 

^^•Î^SSSfm-h. "•* «*. UUe 
rorcequ'ells brise la plus grande partie des 
vitres de la vdte. •*__*-

§aroisse du gacré-Çœur 
La retraite pour les Jeunes Biles et les exer

cices dn Triduum préparatoire à la solennité de 
l'Adoration, ont commencé, dimanche, au salut 
de 6 h. devant une nombreuse assistance. 

Les mardi 18, mercredi 19 juin, U y aura ser
mon ii 3 b. du matin, conférence A 11 h. et ser
mon au salut A 8 b. 1|« du soir. 

Jeudi iujum. cuuiiiiUUiOu^éucraJe A la mes^e 
de 3 b. pour les ouvriers et A la messe de 7 ti. 
pour les fidèles de la paroisse. Le soir, A 8 h., 
salut de clôture delà retraita et sermon de per
sévérance. 

Paroisse Saint-Antoine de Partwe 
L a s p e l é r i n a a - r s r e s r l o a a n x 

I r m o i . a V j i l n 
Voici dans quel ordre vont se continuer 

cette semaine prochaine les pèlerinages ré
gionaux à l'église Saint-Antoine de Padoue : 

V juin, mardi A S h. de matin. Pèlerinage de 
l'externat de la Sainte-Union de Notre-Dame de 
ftoubaix : messe basse avec chant, par la cho
rale des étéves. 

1S juin, mercredi. A » h. du matin. Pèlerinage 
ée la paroisse du Sacré-Cour de P.oubaU ; 
messe Basse avec chant par la chorale des éle
vés de l'externat de la Sagesse (me Pellart). 

HOTES SUR LÀ HOLLANDE 
P e a r l e s E l è v e s a n C o l l è g e 

Flessingue (en hollandais, Vlissingen) 
est une ville de 14500 habitants. 

Avant le XV» siècle, Flessingue n'était 
qu'une bourgade sans importance. Charles 
Quint s'y embarqua en l a d , et c'est de là 
aussi que Philippe II partit en 1509, pour re
tourner en Espagne, d'où il ne revint plus 
dans ses Etats du Nord. E L 1074, elle futuse 
des premières villes è s e révolter contre 
l'Espagne En 180», les Anglais commandes 
par lord Gbatnam, ou m bardèrent la ville. Le 
général français iionnet, qui la détendait, le 
rendit après un bombardement de 36 heures. 
Ce fut le seul résultat de la pompeuse expé
dition dans la mission était la prise d'An
vers. 

Chatharo laissa uae partie de son armée 
pour garder l'iie de Welcheren. 7 000 anglais 
furent décimés par la Bèyre. et les survi
vants rapportèrent en Angleterre cette fièvre 
si longtemps redoutée sous le nom de fièvre 
Welcheren. 

Napoléon fit ensuite renforcer les fortifica
tions de Flessingue ; avec le fort Breskeos. 
situé en face, de l'autre côté de l'Escaut, 
elles commandent l'entrée de ce fleuve. 

Flessingue est un port important. De 
grands travaux y ont été exécutés, dans le 
but de le rendre capable de rivaliser avec 
Anvers. On y a construit de vastes bassins, 
des docks immenses et créé de nouveaux 
quartiers. Malgré cela, la ville n'a pas vu 
croître son commerce— Flessingue est tra
versé en divers sens par des canaux, pres
que tous hordes de grands arbres ; les îlots 
qu'ils forment setU percés de rues étroites 
et tortueuses. — Outre son enceinte de forti
fications, dont une partie a été démolie (tour 
l'établissement des bassins, Flessinguw est 
protégé par quatre forts à l'intérieur des 
terres. 

Flessingue mémo n'offre rien de remar
quable. 

L'église SainlJacgum ou Grande église 
est du XIV» siècle. ElTe renferme un tom
beau d'Alman qui, »n 1571, délivra Flessin
gue Ue ie domination Ckp-guole.Une colonne 
porte des inscriptions, indiquant la hauteur nl'eau a atteinte tors de ses invasions 

l'église : elle atteignit 60 centimètres 
en 19» , et 1 u . 15 en 18» . 

VHdtel-de- Ville renferme une collection 
d'antiquités locales. 

Près de l'ancien port, è l'extrémité Est de 
la digue, sur un large terre-plein qui domine 
l'entrée du bassin dss bateaux de pêche, 
s'élève la statut de MA de Ruyter (tou7-
1870), le célèbre amiral, originaire de Fles
singue. Ce bronze a été érigé en 1811. De là. 
on découvre une lotie vue sur la ville et sur 
la rive gauche de l'Escaut. 

Sur ls chemin des dunes, font aine érigée 
en 1884. en mémoire de doux femmes poètes 
hollandaises, El. Wolff-Beeker et Ag Dekan 
(m. Mue). — Un autre monument rappelle le 
poète Jac. Bellamy (1757-1786), aussi de Fles
singue. 

PROPOslruirRÔUBAISIEN 
L'Acentr et l'Egalité ne dératent pas du 

succès obtenu, samedi et dimanche, par les 
manifestations anticollectivistes de l 'union 
sociale 

Si réellement ce fut un « four », comme Us 
le disent, on aè comprend guère comment 
ils s'en occupent longuement dans leurs 
colonnes. 

l iais , leur empressement & dénaturer les 
faits, a falsifier les discours des %rateurs, 
montre bien qu'ils ont conscience de la por
tée St de la répercussion de la conférence de 
l'Hippodrome, comme du banquet de la 
Brasserie. 

Quand un parti est mort, il lui est difficile 
de faire semblant de vivre. 

Tels, par exemple, les radicaux de Rou-
baix. Et quand il est mort, personne ne perd 
son temps è le combattre. 

Las attaques des journaux de l'alliance 
radicale-eoclalisto-révoluUonnaire contre le 
parti roubalsiea des gens d'opinions modé
rées qui se sont groupés sous ce beau nom 
d'Union Sociale et Patriotique, montrent 
bien, prouvant à l'évidence, que seul il saura 
résister au collectivisme Intégral ou mitigé 
qui menace de faire de notre cité une ville 
morte. 

Il v va de la prospérité de ftoubaix que ce 
parti républicain, uni, disbpiiaé, conserve, 
dans un mois, ses représentants aux élec
tions cantonales et eux élections législati
ves de ItflB, pour ensuite balayer de 1 Hôtel-
de-Ville, ce qui reste de collectivistes. 

Quand les électeurs contribuables auront 
goûté aux taxes de superposition — si elles 
sont appliquées I — la besogne sera facile t 

L'Avenir «\ Y Egalité le sentent bien. 
De là leur rage, leurs coups de boutoir et 

leurs vains mensonges.. . Le H u n * . 
N. B. — Un petit exemple de la bonne fui 

de l'Egalité, découpé dans le compte-rendu 
de la réunion de l'Hippodrome : 

Sur l'estrade. MM. Motte, le docteur Lepoa-
tie. Wibaux. Rehoux etplusieurs voulant*. 

Or, il n'y avait, ni sur l'estrade, ni daas la 
salis, aucun ecclésiastique. —La H. 

de M. Charles D'Hél
ium ont eu lieu, lundi matin, è 10 heures, 
e s l'église Notre-Dame. La levée du corps a 
été Otite au domicile du défunt, i, rue des 
Lignes, par M. ls Doyen da la parolase 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Alexandre Vemier, Louis Dubar et Louis 
Derville, membres du conseil de fabrique de 
Notre-Dame; Cyrille Caquant. vice-prési
dent de la commission du sureau de bien
faisance; Motte, président du Conseil des 
prud'hommes: lie rreu maux, président du 
Cercla du Dauphin. 

Le messe a été célébrée par M. la cha
noine Evrard; et la cérémonie terminée è 
l'église, le corps a été conduit aw eimetière 
•ed a «M llsu l'iAbuautisa. 

U!« ••_ SR 

l.e Conseil municipal de Boubaix. se réu
nira en session extraordinaire te vendredi SI 
juin, A 8 h 1|2. i lHôtel-de-Ville. L'ordre du 
jour ne porte Aucune question importante. 

Les accidents de travail. — Aux ateliers 
de M. Crepelle-Fontaine. rue de Tonrcolng. un 
frappeur, Pierre Peere, 28 ans, demeurant rue 
Bayart. blessé AU tAlon droit. 8 jours de repos. 

— Chez MM. Hannart frères, rue de l'bspe-
raace. un appréteur. Louis LorUnois. 45 ans. 
demeurant rue RoyAle, A Wanoing. blessé A la 
main droite. 90 jours de repos. 

— Chez i l . ErnouJt rue de l'Industue, un tis
seur, Charles Vaucouteren. 18 ans. demeurant 
rue Daguesseau. cour Grimonprez, blessé à la 
main gauche. 40 jours de repos. 

Acte de vaadsllaase. — Une ménagère. Vir
ginie Débats, 43 ans, demeurant rué Marc-
Seguin, s'est plainte que des malfaiteur» in
connus ont arraché, dans son Jardin, plus ce 
cent pieds de haricots et les ont laissés sur 
place, dans la cuit de samedi A dimanche. 

Wf. !«-• ctunbl-iolrurs iou l in i l .n l . . . — 
Pendant la uiut de dimanche a lundi. Ce hardis 
malfaiteurs ont pénètre par euYaction chez 
M, DeJgranae-Pootivy, qui tient un esUniinci. 
rm. rue de Lannoy ; ils ont Tait main basse sur 
quelques Jambons et bouteilles de liqueurs, lin 
n'ont rien trouvé dans le tiroir du comptoir car 
la,recette avait été enlevée. 

ArrestaUea n s s r vol. — Une ménagère 
Augèle Deroo, 29 uns. sans domicile fixe, a eu» 
amStée. dimanche après-midi, pour vol de sa
vons et de gants de peau «u préjudice de M. 
Beiin, au Bazar de la QrandTluce. Ella est de 
plus, inculpée de vol d'une montre en argent, 
d'unn alliance eu or et d'un colfret A bijoux, 
qu'elle a dû vendre. Cette femme, du reste, ne 
rit que de rapines et de mendicité. 

Vol de trois cents fraaea. — Une plainte A 
été portée par M. Joseph Baranirer, serrurier, 
rue Inkermann, 155. au sujet d un vol d'une 
somme de trois cents francs commis, chez lui 
pendant la journée de dimanche, A son pré
judice. 

lUrsse faite. — Un procès-verbal a été dressé 
A U charge d un tisserand. Julien Deierue. 27 
ans, demeurant Orand'Place. estaminet Jac
quard, poux ivresse scandaleuse. 

— Une alliance en or a été trouvée par la 
jeune Hermine Carette, demeurant rue Saint-
Laurent, ik), qai la tient A 1A disposition de qui 
l'A perdue. 

n-te—•saisit da «S Jais . — M. Pierre 
Baepsaet, 4 h., Saints-Khsabeth. 

Etakt-Ctvtl d e s l s e u t a i x 
du 18 Juin 1901 

Publications. — Henri Masseus, 19 ans. rat-
tacheur, rue d Hem, 71 et Marie Desrenmaux, 
90 ans. soigneuse, rue Chanzv. 56.:— Arthur 
Iiescbamps. 'M ans. raltacbeur. rue de Denain, 
4.". et Jeanne L>ulr.>K 19 ans. suigneuse, rue du 
jyoUiuneii*, uiaiîuu r'iorquin. — Krancou, i)us-
eersvn, itt ans. peigneron. rue .Wagrani. 3 et 
Charlotte Liévis, 21 ans, soigneuse, de Was-
eaehal, cour Honoré, 4. — Georges Catteau. as 
ans. mouleur en fer. rue de l'Ommelet, Impassa 
H. veraat, ai et Marie Théry. 19 ans. éplucbeu-
se. rue de l'Ommelet, impasse H. Vernet. 18 — 
Louis Leveugle. SU ans. fabricant da cylindres, 
rue Archimèdt, 9B .t Emilie Delannoy, sans 
profession. Graude-Rue, 186. 

Jules De Bouvries, S7 ans. appréteur, rue 
Wagram. -2 et Juliette De Cock. 40 ans, soi
gneuse, rue Grètry. u. — Alfred Dubois. 33 ans, 
appréteur, rue des Fossés, 16. et Louise ManceL 
18 ans, éplucheute, rue de la Potennerie. fart 
Loridao, Ui. — Léon D. 'JUS. 33 ans, rattacheur, 
rue du Tilleul, 8*6 bis. et Léonie Vannleuwen-
huyse. 31 ans, soigneuse, rue de Coadé, cour 
Vroman. 39. — Alphonse Carels. 3t ans, laveur, 
rue de Carligny. 33, et Victoria Querdoux. 97 ans 
soigneuse, rue Delespaui. cour Mesurai, 1. — 
François Ooutya. 90 ans. appréteur. rue Bolbn. 
maisons Pruvost. 1. et Irma Mercier, ai ans, 
dévideuss. rue Bollin. cour Jacquart. 9.— Pierre 
Loosvaldt, 9i ans, magasinier, rue de Mouveux, 
ta, et Zelia Dormez, 37 ans, sans profession A 

,_ i Leear *" 
i inaire, A Dunkerque. 

Arthur Oarteau. 98 ans. peintre, rue de Na-

Rles, 93. et Philomène Aelvoet. M ans. dou-
leuse. rue de Génec. 84. — Léon Dewaach. 33 

uus. ébéniste, rue Chanxy. 4P, et Jeanne BaJaud. 
96 ans, devldeuss. roe de Chaozy. A). — Frac-

K ie Dewispslaere. 97 aaa, teinturier. A Rou
is, et Irma Byl. sei-vantc. A Bruxelles. — 

Alfisd Gréas. M ans. vannier. A Bruxelles, et 
Catherin» Baauman, M ans, colporteuse, A 
Bmsslles. 

du 1T juin 1901 
Xai**fl))c*i — IlfTirirvii'iitte, rue Eayail. 112, 

— GenrMèvo Derueile, boulevard de Canif,rai. 
— Aline Croin. rue de Tnnis. 36. — OiaHsa Ho
noré, boulevard de Cambrai. — Jules Vanlaeys. 
rue d'Kpinal, Maisons Delmotte. 1. — Keroand 
Verraeulen, i se Pierre-de-Rosbaix. eour Bel-
înèr». J-

ZMcés. — Pierre Raepaael. 4; aaa. rua Saint-
Quentin. 31 —Marie Lafaut, 11 Jours, rue Saint-
Antoine, St. — Pierre LernouM. 00 ans, », rue 
Watt. — Alix Chiriaux, 58 aus, rue Moulin. Iti. 
— Zalma Leoieroq, 9 mois, n u BJanchemaille — 
Marie A§oche, 77 ans. cour saint-Georges. 44. — 
Sophie Ferrant, 09 ans, boulevard de Mets, cour 
Salnt-Francois, 19. 

Marimge. — Edouard Dubar. M Ans, teintu
rier, rue Saint-Antoine, Cs et Clémentina Yan-
depatts, as, bobineuse, rue BelnULntoin». 

Tourcoing, et Jules Lecat, M ans, méderin*vévé-

CHAUSSURES 
P s a r e -aus* A ' A G R A ^BIMSKAfELVT 

J a s q o ' A Ma o o s u n u i t , « e s R A J A » 
• e r a a t a a c s r d t e s u r toast l a s a r t l c l a s 

A la' gtrede Camille 
1 3 , ras Saint-Georges, l a , ROUBAIX 

WATTRELOS 
La Diminion et H. h\ll»9 

> 
l'Egalité, ayant raconté è sa façon, les 

incidents qui précédèrent la démission de 
M. le Maire de Wattrelos, a reçu la lettre 
suivante : 

Waltrelos. le 1.1 Juin 1901. 
Monsieur le Directeur, 

Tous me permettrez de répondre A . l'article 
paru dans VUgalitt du jeudi lé Juin. Je no sau
rais mieux faire que de remonter aux causes 
gremières des Incidents qui en .'aggravant 

l'ont amené A démissionner. 
Un vote du conseil municipal, émis le 90 

décembre 1898 répar lissait la de pense de l'agren-
diasement dé l'école de la Balllts-i» aatre rktat, 
le département et U ville. Sur le projet monteaAA 
"i.âWfr W. lEUt e/itru:t pour 34M5 fr. «1_ 
le départciuent, pour 40» fr. 9764 
la ville, pour 3)60 fr. 1594 

La Préfecture répondit le lu mars 1899que la 
ville possédant 40.080 francs provenant de la 
vente de J hôpital, ces ronds libres dispensaient 
l'Etat et le département da verser leur contin
gent. Mais lu ville n'était pas assez nche pour 
sacrifier une somme de 4.OU) francs A laquelle, 
en somme, elle Avait droit, et le conseU annula 
toutes ses délibérations précédentes relatives A 
des travaux scolaires, réussi en us seul projet, 
•l'ensemble tous les projets partiels antérieure
ment votés, etsollictlsl autorisation de contrac
ter un emprunt global. C'était IA une nomhioai-
Ht>n indi .outahlement sage et réfléchie, que le 
cousell approuva A l'unanimité, sans dis
cussion. 

Le 31 novembre 1900, le conseil sépara le. pro
jet de la Baillerte de ce projet atonal, atin de 

'•étale 
Jet de la Badierie de es projet 
1 activer Un parlait de voter la L 
je m'y opposiii eaergjquement, caf c'eût été sa 
crider 4.UÙ0 francs, parte de rEtetet du dépar
tement. Mais jamais je u m'opposai au projet 
lui:méine au contraires en reconnus l'urgenc« 
f* *1 .H>lÎLil_P,ua «vvuide diligence A transmtt-
tre A la Préfecture la décision du conssil. 

Voila les faite, tels que les établissent les pro
cès- verbaux officiels du conseil municipal II* 
prouvent que je n ai jamais été opposé è l ' a -
graadJKkSmant da lEcule da la BaiOarie. Vovons 
pour te reste : * 

M: " i * 0 " T i n l * Pl»»iaurs reprises me rendre 
visite : d abord., lors de son installation A Wal
trelos, puis ensuite, plusieurs fois. Fut-il mal 
recul Cas! A son témoignage que je m'en re
mettrai. 

U rut bien reçu, et c est pourquoi ma surpris* 
fut grande de recevoir un péutlunosment provo-
qué par lui-mesos. J'en fus froisse, car pourquoi 
M. laisse, avec qui je navals eu jusqu'alors que 
des retetiona aimables. agi*»ait-ii ainsi • si. au 
lieu de pétitionner. M. TaTsne m'avait rendu vi
site, en raison dss bonnes rslaUo- i antérieures. 
Je lui aurais exposé la situation comme Je viens 
de le faire, et je n'ai pas le moindre doute qu il 
n'eat abandonné son projet. Car un pétitionne-
meut, dans ces condl lions, devait nécessairement 
ma paraître dirige contre mon administration, 
et c est cela qui m'a froissé. O n'y a pas autre 
eboee. comme «eus* da* Incidents qui nous ec-
vuuant aujourd'hui. 

?>•_ r***saan~s sus m » ftiteé*. prefes-

-a - - s *— _ _ _ _ _ > B_SS —-! 
tonnelles de M. Taisne n'ont jamais été mises 
en cause par moi. 

Je vous prie. Monsieur le Directeur, d'ajrcer 
i ussuiance de ma considération la plus distm-

*u6e- . « -
Le maire: POLLEZ-

L a K è t e d a S a c r é - C o s a r . — Diman : c ° c , plusieurs habitants qui avaient pavoise 
avec des drapeaux avec emblèmes du Sa
cré-Cœur, ont été invités à les retirer. Au
cune contravention n'a été dressée, chacun 
s'"tant conformé à cette invitation. 

l 'aupunué par le car. — Une voiture pas
sait dimanche rue Carnot, contenant des per
sonnes venant de faire baptiser un nouveau-né. 
Plusieurs enfants suivaient, quand l'un d'eux. 
*gé de six ans. le jeuns Lilihrecnt. demeurant 
au hameau de Beauiicu, a été tamponné par le 
tramway venant en sens inverse et qu'il n avait 
pas vu. Il en a été quitte pour la peur et quel
ques contusions sans gravité 

AecMeut do travail. — t'n peintre, Jules 
Durieux, m ans. demeuraut rue Daube "ion, Uu, 
travaillant pour le compte de M. Jules Decoycre, 
rue de Biaiichemaille, 48, a été victime d'un ac
cident A Wattreioe. En passant au-dessus d'un 
mur, celui-ci s'est écroulé- L'ouvrière été blessé 
A la cbeville druile qui est fracturée et il a été 
admis A l'Hôtel-Dieu de iloubaix. 

I'HC rixe. — Une enquête est ouverte par 
M. BiHsard, commissaire de police, A propos 
d'un* rixe qui s'est produite dimanche soir. Vu 
ouvrier de fabrique, Joseph Dellelrez, 38 ans, 
demeurant contour Saint-Joseph, se plaint 
d avoir «té blesse par M. César Deplechin. de
meurant A Saint-Liévin. qui est inculpé d'être 
l'auteur des coups donnes. 

Arrestation pour roi . — Un gamin de U) 
ans, François Leclercq. a été arrête pour vol 
d'un* montre valant 13 fr.. au préjudice de 
M. André Liagre, cabaretier, au hameau d* 
Saint-Liévin. Le jeune Leclercq a été mis A la 
disposition du parquet. 

Expulsés. — La gendarmerie a arrêté, di-
mancb*, deux expulsée, un peigneron, Victor 
Pcsin, «19 ans. demeurant A Mouscron, rencon
tré A la Maj-tinoire ; et un ouvrier de ferme, 
Adolphe Vermeesch, 67 ans, demeurant A Mous
cron. rencontré au Crétinier, rue des Champs. 

Knterrcsssat da «S Jala. — MUs Blanche 
Hennekins, i h., St-Maclou. 

- t a t - c l v l l d o W a t t r a L o o 
du lf Jain 

Sautante — Néant 
.Pvfrlicstio/it. — Jules Esquedin, SU ans, ou

vrier trieur et Sophie Derpe, 94 ans, ouvrière 
de fabrique. — Alphonse Carels. 3S ans, laveur 
et Victoria Guerdoux. 97 ans, soigneuse. — 
Reiny Delcour, 97 ans, maçon et Jeanne Mar-
tens, *j ans. soigneuse. — Alphonse LocuOer, 
39un<, menuiaier et E.telle Rys. 42 ans, repas
seuse. 

Décès. — Blanche Heunskins, 6 ans 3 mois 
(Congo). 

CROIX 
P e t i t s • a e a q o l n e r i s — M. Rouvost-

Oehau, s'est vu dresser uue contravention 

Four avoir arboré le drapeau triealore avec 
emblème du Sacré-Cœur. 
La concierge de M. Prouvost-Dehau s'est 

vu dresser également une contravention 
pour avoir arboré un drapeau avec une image 
de Jeanne d'Are. 

Adjudications. — L'adjudication pour 1* 
servie* d'ébouag* a eu heu aujourdhui, A 11 b., 
sous la présence de M. Desoarhieux, mair* : 
Louis Ualuin *t Clément Clarisse, susse—ars. 

Le 1" lot. comprenant le village et les Osiers' 
. ste adjugé A M. Dsmbies avec 18 0/0 d« ra
bais, contre M. Roland, i 0. U. 

Le 3» lot comprenant le village les deux mou-
lias et le Créchet-Est. a été adjugé également 
par Dorchies avec U OjOcontre RaiandOOiO, 

Le 8* lot comprenant les Ogiers, la Makellerie 
cl le Crécbet-Ouest, adjugé u Roland avec 0 0|0 
de rabais. 

I . 'eaqaèts de commodo et incommode pour 
l'acquisition d'une parcelle de terre de 83B»78, 
située rue du Crécet, pour l'établissement d'un 
cbAiet do bains aura lieu la 37 courant, de dix 
heures A midi. M. Edouard Roussel, conseiller 
d'arrondissement, occupera les fonctions de 
commissaire enquêteur. 

Accidents Se travail. — Anatole Banffe. 
35 ses , mécanicien A l'usine Hcldcn et demeu
rant A Croix, s'asl fait un<> plaie contuse au bras 
ùi-.iii eu tombant sur uue bouteille cassée. Lo 
docteur Jénart lai a prescrit on repos de quinze 
Joule. 

— A la brasserie Brulois-Lemesire, Cyrille 
Meêa. 40 ans, demeurant è Wasquahal, accupé 
dans la brasserie comme malteur, s'est blessé 
A la cuisse * s losaaaat et s'est fait uns plais 
contuse de 8 cenUmètres de long sur 1 centi
mètre de profondeur sur la parti* antérieur* de 
la cuisse droite. Cn repos d'une qu'inzatn* de 
jours tufflront pour le rétablir. 

KUU-otvrll a s C r o i x 
JiaU*ane*ë. — Ernest Burggrsve. rue Jeanne 

d'Arc. 10. - Marcel Murtien. nie Faidherbe. 41. 
Dttét. — Emile Fourneau, 34 ans. rue Jeanne-

d'Arc, 54» — Angèle Dellerue. 19 ans. rue Thion-
ville. cour Carrelle. 1. 

Publication». — Henri Quiqoe. 31 ans, appré
teur A Croix, et Mari* Vandenbulke. 17 ans, mé
nager* A Rouhafx. — Désiré •-••thi-™- 97 ans. 
menuisier & Douai, et AlberUne Borcq, 39 ans. 
sans profession A Croix. — Léon Dervmecb, ai 
ans, ébéniste, A Roubalx, et leann* BoUaod, 31 
ans. dévid*u.e A L*us* (Bslgiqu*;. 

WA8QUEHAL 
« î t a t - s i v i l e t r e l i x l e u : 

d a V \ a s | a * h a f 
da 1" au U Juin 

Sa itsanets— Gaston DumorUer. né le Si mai. 
bapuste te S Juin. — Allée Harmaa. né* te 98 
mai, bapt. 1*9 Juin. — Hélène Vanderbeken. 
né* la!•>. bap. I*t. —Julien •ermeuien, né le 7. 
bap. le 8. — Amand Corbeteux, né le 30 mai. 
bap. le 9 juin. — Henri Honoré, né le 1". bap. 
le v. — Lucienne Jouret. aé* le 6, bap. 1* li. — 
TatenUne Delannoy jute le 8. bap. le 16. 

Publication* —Félix Cobbant de Roubalx. 
St-Rédempteur et Hélène Locgrat. do Waaque-
hal. — Daniel Mobieu. de Wasquehal et Blan-
dlne Malfait de Xbnrcoing. W-EkH. 

XMMt. - Marie Jouret M ans, décédé* le 
80 mai. inhumée le 1" juin. — J.-B. Lepers, 
M ans, décédé le 30 mai. Inhumé le 3 juin. — 
Auguste Cocbeteux. ou ans, décédé 1* juin, in
humé te A — riorunond Vivier, Si ans. décédé 
I* 18, inhumé lé 18. 

L a a a e y . — Marché du l à juin. — 
Beurre prix moyen, 2 fr. 90 le kilog.; Œufs 
prix moyen, 9 fr. 30 le quarteron. 

Sa Caaaa. exiger le litre. 
I I I I Il — I 

LILLE Aj i s s t s l l s n d'an vs lear A la gara. — Il 
v a deux ou trois jour*. M. X.... épicier, place 
Saint-Martin, constatait la disparition d'un vélo 
qu'd avait laissé dans non couloir 

Hier A midi, les agents de polie* Hoden et 
Rua-pin — marquaient que la machine volée était 
en dépôt A la constsn* du départ A la gara. Ile 
an avertirent 1 employé de ce servie*. 

Vers trois heures, un individu se présentait 
pour prendre possession de la hécaae. Des 
agents accoururent et lui mirent la main au 
collet. 

Osi homme, Jules Flamant, 97 ans. repré-
aeatent de commerce. A rua de l'Hopiau-aUi-
taire. a été éeroué au violon. 

11 sera, ce matin, déféré au parquet. 
Va maelrJca Mes—é. - Pendant le festival 

da dimanche, un musicien, M. Gustave Suher-
peral. 88 ami. demeurant A Canteleu. est tombé 
avec son instrument. rueColbert. Daasaa cJtette 
il s'est blessé A la figure et aux genoux. 

LE CRIME 
de Fache8-Thumesi.il 

L'épouvantable crime dont noua avons 
parlé, hier, a causé une vive émotion à 
Feches-Tbumesc.ll et dans les environs. 

A la suite d'une enquête sur les lieux 
nous avons recueilli les renseignements sui
vante. 

une quarantaine de mùlres environ de l'arrêt 
du chemin de fer. Il est profond de dix-huit 
mètres. Quelques planches le recouvrent. 

C'est dans ce puits que certaines ména
gères du quartier vont puiser de l'c_u. 

Dans la soirée de vendredi. Mme Façon 
remontait son seau, quand elle entendit le 
bruit d'une chute dans l'eau. Il était à co 
moment 9 heures et il n'était par conséquent 
f"s possible de distinguer ce qui se trou
vait dans le puits. Mme Façon et son mari, 
a qui elle avait raconté ce qui venait de se 
passer, crurent qu'il s'agissait d'uu cadavre 
de chat ou de chien crevé. 

Pendant la journée de samedi, plusieurs 
ménagères éprouvaient une difficulté en 
puisant de l'eau. Elles prévinrent les voi
sins et dimanche matin vers 7 h.. M. Façon 
père, menuisier, accompagné de son fils 
Emile et d'un peintre, M. Boussemart, son
dèrent le puits, Ils remarquèrent qu'un pa
quet assez gros surnageait i lu surface de 
1 eau. A l'aide d'une « cortreUe » qu'ils atta
chèrent à une cordo, ils parvinrent è le re
tirer. 

Ils l'ouvrirent et trouvèrent, enveloppé 
dans un maillot à carreaux blancs et k lignes 
bbues , le corps d'un joli petit garçon, in
connu d'eux, paraissant âge de quatre è six 
mois. Le pauvre petit portait des cheveux 
roux frises. 

Il prévinrent M. Liagre, maire de la com
mune. Ce magistrat avertit è son tour le 
parquet et la gendarmerie. 

M. le docteur Meurisse examina le petit 
corps et déclara qu? ce bébé avait séjourné 
quatre ou cinq jours dans le puits. 

L ' e n q u ê t e 

Les gendarmes Leoglart et Décatoire ar
rivèrent dans U soirée et commencèrent 
leur enquête. 

Ils apprirent qu'une jeune fille de 32 ans, 
Céline Lantoing, demeurant è Thumesnil, 
avait, il y a huit jours, retiré son enfant des 
mains de Mme Leclercq,garde-couches, chez 
qui elle l'avait placé en nourrice. Elle pré
tendait è ce moment ne plus pouvoir payer 
les frais de nourriture. 

C'était une piste sérieuse comme on va le 
voir que les gendarmes suivaient. Afin de 
faire confirmer leurs soupçons ils firent ex
poser le petit cadavre à la mairie de Thu
mesnil en attendant l'arrivée du parquet. 

L.o b é b é e a t r e c o i n s 

Vers 6 h. 1/2, Mme Léonie Raspoll, en 
voyant le cadavre le reconnut comme étant 
celui de l'enfant de Céline Lantoing. Donc, 
sans aucun doute, la tille Lantoing devait 
être lauteur ou la complice de ce crime. 
A r r e a t a t J a a «ls l a m è r e d é a a t a r é * 

Céline Lantoing fut immédiatement arrê
tée et mise en présence du corps de son en
fant. Elle chercha tout d'abord è nier mais 
pressée de questions elle finit par s'écrier : 

« Eh bien ! oui c'est moi qui ait jeté mon' 
enfant dans le puits lundi soir. Si j'ai fait 
cela c'est parce que mon ami ne voulait 
pas m'épouser ayant un enfant. > e> 

Cet enfant était bien portant et elle vou
lait donc s'en débarrasser pour pouvoir se 
marier. 

La mère inf&me fut amenée è Lille où alla 
a été écrouée au violon du poste de la 
Housse. 

Hier matin elle a été conduite au parquet 
et incarcérée è la maison d'arrêt vers onze 
heures du matin. 

Le cadavre sera prochainement autopsié 
è la faculté de médecine. 

Le parquet descendra cette semaine dans 
la commune. 

»1l"11"1"1 " i if M M t N a n a - a - a - a - a s s a a a a a a a e 

quelques instants et dans sa tenue de salon, 
c'est-à-dire en roche t et en barrette, duunaii, 
audience aux membres du Conseil de fabri
que, quand on vint l'informer que les en
fants qu'il venait de confirmer désiraient le 
voir pour le remercier^ et lui demander une 
dernière fois sa bénédiction. Monseigneur 
ne pouvait qu'accéder 1 ce pitux désir.Mais 
le presbytère n'étant pas assez prand pour 
les recevoir, il vint lui m t a e à la porte, dit 
quelques mots et du seuil infime de la mai
son, sans sorur, fit sur la foule agenouillés 
des enfants «t de leurs parents, le signe do 
la croix. 

A peine l'avail-il achevé qu'un homme 
jusqu'alors inaperçu de tous se précipitait, 
pénétrait dans le presbytère et après avoir 
balbutié quelques mots peu intelligibles 
excipait de sa qualité de commissaire de 
police et dressait « son » 

P r o c è s - v e r b a l 
Pourquoi ? nous l'ignorons encore. Mon

seigneur n'était pas eu tenue de procession, 
il n avait ni crosse ni mitre. 11 n'est pas sorti 
du presbytère. L'arrêté du maire du Gâteau 
Interdit bien les processions mais il n'inter
dit pas, que nous sachions, les signée de 
croix, sur la voie publique, é plus forte rai
son dans les maisons privées. 

Quelle suite aura l'intervention dans l'es
pèce de M. le Commissaire ? Nous savons 
seulement que la foule l'a hué, et que les 
fabriciens à l'unanimité ont adressé a M. le 
Procureur de la République de Cambrai 
a n e p l a i n t e e n v i o l a t i o n d e d o m i c i l e 
p r i v é e t e n a b a s d e p o u v o i r . 

L'avenir nous dira s'il y a encore des j u g e s 
en France. 

B A I N S D B M E R . - M a l o - l a a - B a i a a 
Motet Pyl. — Spécialement recommandé 

aux familles. Prix très modères pr ma^-jum-

iuillet et sept. Chamb. noiresp' photocrapb-
lemis* pr vélos et automobiles. — Téléph. 

T . l i l l - » T T T I B 
environ dix ans, M. SUlatua, o, ru* de Bafileui, 
A Lille, souflralt de névralgies dans la téta, un 
seul flacon d'OroJ, a suffi pour la guérh-ooaaué-
teraent ; l'OroJ n'agit que dans-les cas de maux 
de dente, migraines, maux d* tête *t needears 
nerveuse* (les médecins et les prêtre* qui vou
draient l'expérimenter le recevront gratuite
ment). Dépôt A Lille, LALISSK, 83, rus du Sec-
Arembault, le flacon, 9 fr. 80, par poste, 8 f. 80. 

Co l l è sre , n a i r a r a a e a , l i v r e s » , S'adres
ser O Anglaise, Lille, Orand'Place, 8, coin 
de la rue Neuve. 

Le puits dans laquai reniant a été trouvé 
est t i tv j rua «araat, a.r>*be»-a_u»*snil . è 

Accident mortel . PhaJeapiD 
Hier, è quatre heures de l'après-midi, un 

vitrier nommé Auguste Despinoy était monté 
sur un petit échafaudage pour poser des 
carreaux chez M. Robert Delcroix, fabricant 
de sucre è Phalempin. Tout-à-coup le* pten-
ehes se déplacent, le malheureux tombe 4 
la renverse, et sa tête t e donner contre un 
petit mur formant bordure d'une rigole. La 
mort a dû être instantanée, car les ouvriers 
accourus immédiatement à son secours 
n'ont entendu ni une plainte, ni un soupir, 
et la botte crânienne était «empiétement dé
foncés. 

Cet ouvrier est domicilié à l'Arbrisseau.n 
est père de huit enfants, dont deux sourds-
muets. 

GOUTTE, RHUMATIBMÉ8 
Les résultat* toujours favorable* obtenu* 

parle* D r a g é e * B a e k , grâce à leur action 
éminemment élimmatrice, pour la guérlson 
Immédiate et radlcrli des accès d* goutte et 
de rhumatisme, ne font que s'accentuer à 
mesure q œ cet excellent produit eat mieux 
connu ; jamais un Insuccès n'a été constate. 
Leur emploi ne demande aucun régime ape-
dal. -> S'adresser S la Dros^ertemédioal* 
du Nord, à La Cateau. Prix f francs. t 

Mgr MOHNIER AU CATEAD 
Notre/ akus ée pouvoir 

d'un Cemmittaire et polit» 
La triste célébrité dû commissaire de po

lice ds Denain, bien qu* les dépêches offi
cieuses semblent lui promettre l'impunité, 
ne semblait pas devoir faire envte. Après co 
qui rient de se passer au Cateau on serait 
tenté de eroire que certains fonctionnaires 
ont une mentalité spéciale absolument 
brouillée avec le sens commun. 

Dimanche dernier, Mgr Monnier donnait 
la confirmation dans l'église du Cateau. Le 
vénérable prélat, connaissant l'état d'esprit 
d'une certaine partie de la population, avait 
pris des précautions, que Ton trouverait 
volontiers excessives, pour éviter les inci
dente. Il s'était rendu ru voiture de la gare 
è l'église. 

Les cérémonies 
de la Confirmation 

se déroulèrent au milieu d'une foule re
cueillie. 

Puis Monseigneur et sa suite ne voulant 
pas donner le moindre prétexte, la moindre 
difficulté, renoncèrent a revenir en cortège, 
comme c'était leur droit, chez Monsieur le 
Doyen, et regagnèrent le presbytère en voi
ture. La population, d'ailleurs, se montra 
sympathique. 

Or, au moment où grâce è la prudence de 
Mgr Monnier et au tact des Catésiens, la 
fête religieuse semblait achevée è la satis
faction de tous, entre en scène un person
nage dont nous prenons la liberté de signa
ler l'état d'esprit inquiétant è l'attention de 
qui de droit 

Il s'agit ds 

M. l e c o m m i s s a i r e d e p o l i c e 
On l'avait entendu dès la veille annoncer en 

se frottant les mains que la venue d'un" 
èvêqua au Cateau. lui fournirait sans doute 
l'occasion de montrer son zèle pour la Dé
fense républicaine, qu'il trouverait bien le 
moyen de as signaler par un procès-verbal 

3ui le mettrait en évidence ;. et le cynisme 
e son langage avait exaspéré i ce point 

l'un de ses interlocuteurs que ce dernier 
l'avait menacé de l'envoyer dresser procès-
verbal aux poissons au fond de la Selle. 

Voilé n'est-il pas vrai, pour un officier de 

Solice, une singulière façon d'entendre les 
evolrs de sa charge. Et qu'en s'étonne 

après cala du mépris grandissant où som
brent Isa fonctions publiques, et de la démo
ralisation du peuple témoin tous las jours 
de faits analogues. 

Monseigneur était au pasabytère depuis. 

•aaaa 
Mamger avec appétfL 
Réconforter votre aaag. 
Combatte* l'Anémie avec 

assois. 

V O U L E Z f " . ï r e a W e . 
prenaz, avant chaque rspas, un v« 
Via ds B A J V V L I ^ T S A L J B S . ruMfwmo saans-
lemeM recommandé par MI 
hommes, dames ai •oraots. 

B s s s tsas tes C»les et tes k*as CséBas«nets, 
Exiger, plus qu* jamais, l'étiswsit* sar la Wa-

• Hl* a causa das combrcuiss •oatnfacoas. 

81 
VOUS 

&cra&-r 

madame 
aoktoyss vos gant* 
•t rubans, détachas 
las vêtement* avec l* 

EAU «NAPHTE PERSIGNAT 
a s tel*** aucun» odeur, a s ant pas As 
ronds, •'eat e s nimésll parfait, 
rsutnseea . OO, Orânji RaoSn 1 tVS, I 

Dépôt aaa* Us priacipaHs phameciet. 
H » 

Nous recommandons ls V i e n s V t a 
Qtriaanina a a s ta lag* i de la Pharmt-
a* Centrale de Lille, K, me KaqnermoUe 
qui a la spécialité dea visa médicinaux de 
toute la région et pour lesqnsl* elle n'em
ploie que des vins Très pore et d'origin»; 
l'Importance de la vente en dit esses THn. 

8%rm» 
anatalr S e i s a t i n a u e a a IMnrd 
rMktrbe (ummm m m htm) ê LMe 
a—.rttaa. Lssa—ss-vssa, Laasstas 

Sxtsutua d«* m é u n * * * * * * 
La téititim fksrit 4* tiiSsi tes 

n a s M è k a v ) < tMe\ 
i faos-vns* Iiaasttss 1 

sssess'ét>Msl. tes OsaMatar' 

LA VUlette, ls 17 juin 1901 

Peaux da mouton» dami-lain» 
— — rases : 

Cours extrêmes d« 

*M.8x7 
le n*7 t j*$sV O* ^ é t e l S t la pansé AU i 

kilo, poids vif, é* O.So-1 
rny*inae—V 

par Mit* de l'abondanM de l'ôira « b a l é a t a » 

ipar kilo. 
aaMa 

_. par 
tua:. —Baisse do 0,10 

Moutons. — Tsndai 
l'abondanc* d* l'offre. 

Ports — Cours stetionsalre. 

par ssita Asi 

-
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• x s a r a i o n aïs l 'AaAauaeMIs €*•*» 
A a N a r a . a e s d b a l x - C * O a i a 

L'épreuve automobile Roubaix-Calt 
_TAa_sav a~>. rÀutomoblle-Club du 

f , 

g a m s é s par rAutomoblle-qub du 
n'ayant pas été autorisé* rJérM7le Prél 
Pas-de-Calais, avait été transformée en ex
cursion sur le même parcours. Quelques-
uns des chauffeurs engagés dans l'épreuve 
y ont pris part. Tous Tes contrôles Installes 
le long de l'itinéraire n'ayant pu être préve
nu* è temps de l'interdiction survenue à ia 
dernière heure, le Comité a décidé que les 
exeursionnistes seraient contrôlés officieu
sement. Voici l'ordre du départ: Gustave 
Wattinne (voltrjré). Th.; Courba dt>uttèIon 
(voithre légère). 7h.02' ; Georges RiCbez 
(voituretfe). 7 h. 08*; Auguste Fraignac (voi
ture), 7b. 04' ; Aufier (voiturettel. 7 h. ( 

Deux cents 'personnes assBal 
matin, au départ qui a été donné au 
vard de Paris, au rond-point du Jet-d'eau, Al 
Roubaix. Voiri les heures dea arrivées è' 
Calais. Rappelons que Pitinéniire, passant 
par Armenuères-Hasebrouck-St-Onlei' et 
Boulogne, comprenait 164 kilomètres : 1er, 
Fraignac, è 11 h. 2ST ; 3e, Wattinne, U h - I T , 
Se, Augier, 11 h. 38"; 4e, Courbe, 1 b. M*. 

Mosaïque 
Les coquilles d'imprimerie, depuis GtttaaV 

bei'g, ont fourni le sujet de mille et u n * 
chroniques. On a cité maintes fois l'Infor
mation donnée par un journal concernant 
le prince Jérôme malade: « L e « v i e u x » 
persiste », ou encore ce dé l u t d'un artiefo 
aur la mort de Bismarck : « Le grand « chan
delier > de fer est tombé s, ou cette notice 
nécrologique d'un avocat: « I l a «braillé» 
au barreau pendant vingt-cinq années ». S t 
chacun sait que la phrase : «Desaix fut em
porté par un boulet è a—rengo » fut un jour 
composée de la sorte : « Desaix fut emporté 
par un « poulet » à la Marengo t. 

Pourtant las auteurs et les publicistes #s< 
tout grade ont un ennemi bien plus redoutable 
Que la coquille : c'est le « lapsus », que 1er 
lecteur ai indulgent soit-il, ne peut attribuer 
a la négligence d'un typographe hâtif ou 
d'un correcteur las. Même en revoyant dix 
fols ses épreuves,nui écrivant ne saurait étra 
a i r «w'ttapsrstvra la «été bwtee&u***»« 
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